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Flores monopetali, albi. Calyx 5-phyllus, foliolis aestivatione quincuncialibus,

oblongis, obtusis, aequalibus, glaberrimis, herbaceis, longitrorsum venosis.

Corolla calycem parum superans, alte 5-Ioba, lobis obtusis, glaberrimis. Sta-

mina 5 fertilia, foliolis calycinis opposita, cum ligulis spathulatis barbatis

corolla lobis antepositis brevioribusquc alternantia; filamenta crassiuscula,

cylindracea, ima basi ciliolata, corolla parum breviora ; anthers connectivo

dilatalo discrete, ante anthesin arcuato-subreniformes, biloculares, loculis

longitrorsum dehiscentibus, subcoriaceis, Z)*scws 0. Stylus cylindraceus corol-

lam subaequans, glaber; sligmate parvo, subdiscoideo. Ovarium globoso-

depressum, glabrum, respectu floris parvum, 3-loculare, loculis multiovulatis,

ovulis anatropis placentario crasso rotunda to affixis. Fructus....

Le genre Berneuxia vient se placer naturellement dans la tribu des Gala-

ctoses (1), representee par des herbes vivaces a feuilles coriaces longuement

petiolces, et a fleurs munies de 5 etamines fertiles avec lesquelles allernent

cinq 6cailles opposes aux lobes corollins ; enfin par des antheres mutiques a

dehiscence longitudinale.

SEANCEDU 13 JUIN 1873.

PR&5IDENCE DE M. G. PLANCHON,VICE-MESIDENT.

Ln prenant place au fauteuil, M. G. Planchon presente

Societe les excuses de M. Decaisne, president, et de M. Fee,

president, empeches de se rendre a la seance*

verbal de

d

M. Max. Cornu fait hommagea la Societe. au nom de M. le docteur

Joannes Chad

d

de Paris. M. Cornu fait connaitre ce qui interesse plus particuliere-

raent la Societe dans ces theses, dont la premiere est une Etude
anatomique comparative des Valerianees, et la seconde un Expose
de recherches stir les effets toxiques du Tanguin malgache ou du
fruit du Tanghinia venenifltia.

M. le President annonce une nouvelle presentation.

M. Max. Cornu met sous les yeux de la Societe des feuilles d'i/-
thsea rosea, couvertes d'une Puccinie, qui proviennent des cultures

du Museum et qui lui ont ete adressees par M. Decaisne.

(1) Asa Gray, Botanical Contrib.: Reconstruction of the order Diapensiacece (1870),

<
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11 lait remarquer a la Societe que cette Puccinie est l'une des

rares especes dont la germination n'exige pas un long temps de

repos, comme les P, Dianthi, Glechomx, etc. II ajoute qu'il a re-

trouve en grande abondance cette Puccinie (queM. Tulasne neparait

pas avoir signalee)sur laplupartdes especes de Malva et $Althaea

cultivees au Museum, mais qu'il n'en a pas vu YUredo. II l'avait

deja recueillie, au mois d'avril dernier, a Montpellier, sur les indi-

cations de M. J.-E. Planchon, notre savant confrere. II signale en-

suite a la Societe une nouvelle plante nourriciere du Puccinia

Sonchi, le Sonchus maritimus, sur lequel il l'a recolte le 14 avril,

a Palavas (Hcrault).

Lecture est donnee d'une lellre de M. le docteur Candeze, secre-

taire de la Societe royale des sciences de Liege, qui invite, au nom
de cette Societe, les membres de la Societe botanique de France

a tenir une seance a Liege, pendant le cours de la session extraor-

dinaire.

Cette lettre est renvoyee a la Commission de la session.

Lecture est donnee de la lettre suivante :

LETTRE DE M. DUCHAR1RE.

M. le President de la Societe botanique de France.

Meudon, 13juin 1873.

Monsieur le President,

Commeje n'ai pu assislera la derniere seance de la Societe botanique de

France et que je me vois encore dans l'impossibilite de me rendre a celle de ce

soir, je prends le parii de vous adresser par ecrit la petite communication

suivante que j'aurais desire pouvoir faire de vive voix.

Dans la seance du 18 avril dernier, M. Duval-Jouvc a communique a la

Societe botanique de France ses interessanles observations sur le Zostera

marina, et particulierement sur la maniere d'apres laquelle il avait cru voir

que s'operait la fecoudation dans cette plante marine (1 ) .Si je me rap|)elle bien

sa description de ce phenomene, le pollen confervoide de la Zostere n'emet-

trait point de tube pollinique ; chacun des longs lubes greies qui constituent

l'analogue des grains de pollen se romprait a son extremite voisine des stig-

mates du pistil qui sc trouve un peu plus bas ; la fovilla sortirait par Touver-

ture ainsi produite et arriverait directement sur le stigmatc pour determiner

la fecondation de l'ovule, sans que notre savant collegue ait pu voir ni m^me

(1) Voyez plus haul, pp. 87-89.
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